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Jean-Yves Valentin est un pré-
sident heureux. À Sarre-
bourg, la pratique du golf en-
tre peu à peu dans les mœurs.

L’école affiche complet, le nom-
bre de licenciés ne cesse de croî-
tre si bien qu’un nouvel entraî-
neur a rejoint Sarrebourg.

Comment se porte l’associa-
tion du golf à Sarrebourg ?

Jean-Yves VALENTIN. « Au
départ de l’aventure (à la fin des
années  90 ,  NDLR) ,  nous
n’étions qu’une dizaine de pas-
sionnés. Aujourd’hui, nous
comptons 600 licenciés, dont
430 paient une cotisation an-
nuelle pour accéder au terrain.
Notre objectif a toujours été de
démocratiser ce sport, on a mis
une dizaine d’années à casser le
mythe d’un sport réservé à une
élite. Il faut dire qu’au départ, la
cotisation au golf en France était

largement supérieure à un Smic.
Aujourd’hui, en pratiquant des
prix plus bas par rapport à ce qui
se passe ailleurs, nous avons
réussi à attirer de nouvelles per-
sonnes. Pour les débutants et les
enfants, nous mettons à disposi-
tion l’équipement. Désormais, la
principale barrière pour le déve-
loppement du golf n’est plus le

prix, mais le temps nécessaire
pour faire un parcours. »

Comment réussissez-vous à 
pratiquer ces prix ?

« Les autres golfs ont des ob-
jectifs commerciaux, nous som-
mes une association. La collecti-
vité met à disposition les
infrastructures, nous les entrete-
nons et nous payons une loca-
tion. Ensuite, nous essayons
d’avoir une politique d’achat de
matériel de qualité mais d’occa-
sion, donc moins cher. Nous uti-
lisons peu de produits phytosa-
nitaires, ce qui est bon pour nos
finances et pour l’environne-
ment. Nous faisons attention. »

Outre les prix incitatifs, quel-
les sont les forces de l’associa-
tion sarrebourgeoise ?

« Nous avons une dizaine de
salariés en équivalent temps
plein. Nous avons peu de turno-
ver parmi eux. Nous avons
œuvré afin de créer un club fa-
milial, convivial, où les gens ont
plaisir à se retrouver. »

Quelles sont les nouveau-
tés ?

« L’école de golf est une de nos
fiertés avec une cinquantaine de
jeunes en formation. Lors de
l’assemblée générale, nous
avons même remis le drapeau
d’or, une distinction rare, à Bas-
tien End, un jeune golfeur de 15

ans, pour ses résultats. Ceci lui
permet d’accéder gratuitement à
tous les parcours de France. Fa-
ce au succès de l’école, nous
avons embauché un second en-
traîneur, Sean McLaughin (lire
RL du 28/10) ce qui nous a per-
mis d’ouvrir une section Baby
golf, accessible aux enfants à
partir de 3 ans et demi. Dans
l’avenir, nous souhaiterions dé-
velopper des partenariats avec
les écoles pour permettre aux
enfants de découvrir ce sport.
C’est à travailler. Mais les deux
écoles qui s’entraînent déjà avec
nous obtiennent déjà des résul-
tats (1er et 3e au challenge dépar-
temental pour la 3e année consé-
cutive, NDLR). L’enseignement
du golf à Sarrebourg est de quali-
té. »

Quels sont les projets pour 
2019 ?

« Nous allons lancer une gran-
de phase de travaux afin de pou-
voir arroser une partie du ter-
rain à partir d’eau que nous
stockerions. En effet, depuis
quelques années, on observe des
phases de sécheresse en période
estivale. Cette année, le green
était grillé une grande partie de
l’été. Il faut remédier à cela. »

Propos recueillis par 
Marie GALL.

SARREBOURG  Assemblée générale

La pratique du golf se démocratise

Pour l’assemblée générale, près de 220 personnes étaient présentes, preuve ultime selon le président de l’esprit de convivialité qui anime le golf 
de Sarrebourg. Photo RL.

La pratique du golf au Pays de 
Sarrebourg a le vent en poupe. 
Avec 600 licenciés, l’association 
qui gère le green est en plein 
essor. Et les nouveaux 
développements de l’école de golf
devraient confirmer la tendance.

430
C’est le nombre de licen-
ciés qui paient une coti-
sation à l’année au golf 
de Sarrebourg.


